
On (lit qule l'animnal, auitre forile vivante,
Pýans les ýair,) dans la mier, Sur le sol v'erdoyant,
Apparut à sonl tour, phi., parfait que la. planIte,
Marchant, senltant, crianti entendant et voyanilt

Atomes, dites-nîous, est-ee là. votre ou\'ritge ?
E t.-1( Organiisés aui sein clu1 vég,étal,
Av%?ez-votus p)l, d'un bond, opérer le pzý*tssazgC,
Et devenir enfin niatiè-re dl'aimial ?

Nont .... Impossible a nous de franchlir cet abîme t
Entre l'a plante aveuigle et l'aimal quli s3ent,
C'est unie dilkrecee admirable et sublime,
Uine. énIigmle, un m tèeeore phis pressant

O1 dlit que par 1nîU.iers les epècs éteinltCs,
P-ans les, terrains anciens se retrouvent. partout;
Et quisu e ces morts, aunx fos ies emreinites,,
Les geîlires- acetulle]ur ressenib)Ilnt cii tout

J1toIneS, est-il v'rai <le, tolites ce.s espèces
Yieinnent d'un germieseuil, prtransformation?

Aniaux véétaxleinteiienit et par pièceS,
Sont-ils le simple fruit d'une évolution ?

LES A~TOM1ES.

Tout hian ,url terre est, parfait dans son type
On rev'oit nille part, la mionstruosité
Pl-cliv qule chaque espèce a1 Sýoi1 propre prficipe,
Et que Pieu la doua. d'1iîmtqubilité

Bt polir couronnement, v'oiti l:hoîîîînie (1u-i pelizze,
L>h1onnuîe qui délibère, agit (le -on plein g'ré,
Q),i parle, se Coninaît, Joiit de .1 0l oscience,
Et trouve en zoon esprit l'univers concentré!

A.tonies, d'loù vient dounîe telle excellence?
Vos tissus.' les phis inis et les plus délic'ats
Ont-ils pu sécrét:er la ihère intelligence.

Quidadejuqu'u ie ss raym *,se éclats ?
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